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- QUATRIEME PARTIE -

LES «TERRES BLANCHES»

BREYE HISTOIRE
DES «TERRES BLANCHES»
Jean Rosen

Comme on l'a annonce dans l'introduction, cette question
des «terres de Lorraine» dans leur diverses acceptions, et

plus generalement des «terres blanches», qu'elles soient reve-

tues dune gla^ure stannifere opaque (faience) ou plombifere

transparente (terre de pipe, dite «faience fine»^3), apparait
comme un theme transversal qui concerne les productions de

tres nombreuses manufactures lorraines.

Cette ceramique d'origine anglaise, la «terre d'Angleterre»,
comme on la nommait alors, etait composee d'un melange

d'argile blanche et de silex calcine, recouvert d'une simple
gla^ure plombifere transparente vitrifiee^L Introduite avec

succes ä partir des environs de 1710, puis developpee de

maniere industrielle, sa production augmenta rapidement
entre 1750 et 1760. L'installation du celebre Josiah

Wedgwood (1730-1795) ä Burslem en 1759, et la creation du

w<s:;r, sous la protection royale, alors que la revolution
industrielle gagnait le Staffordshire, lan£a le mouvement qui
devait balayer toute l'Europe, et finalement causer la perte de

la faience stannifere un siecle plus tard.

Au-dela de l'engouement quelle a pu susciter en France, on

ignorait encore la nature verkable de cette «terre dAngle-
terre », et les tentatives precoces faites pour l'imiter - jusqu'au
debut du XIX' siecle et la publication du traite d'Oppenheim
(Oppenheim 1807) - ont donne lieu ä toutes sortes d'essais.

Ii nous semble que dans cette ceramique etrangere, les

Francis n'ont decele ni la nature aluminique de la päte, ni le

role blanchissant du silex, et ont plutot attribue sa blancheur
ä la presence de calcaire, d'oü la multiplicite des tentatives et,

semble t-il, la predominance de recettes fra^aises de terre de

pipe calcarifere. En France, on considere generalement que la

premiere tentative d'imitation de ce materiau correspond ä

l'installation en 1743 par Claude Imbert Gerin de la

«Manufacture royale de terre d'Angleterre», rue de

Charenton ä Paris, qui occupait dejä 250 personnes en 1745,

etablissement qui devait devenir la celebre fabrique du Pont-

aux-Choux, a laquelle on a encore tendance ä attribuer

aujourd'hui en bloc bon nombre de productions lorraines.

Malgre l'interdiction d'importation en France de la «faience

anglaise», renouvelee en 1740 ä la suite d'un memoire du

Conseil du Commerce - et peut-etre, par contrecoup, ä cause
d'elle - un reel interet pour cette nouvelle ceramique anglaise,
consideree comme un produit de luxe, se manifeste en France

aux environs de 1745, interet sans doute du ä l'anglomanie qui
caracterise cette epoque.

C'est dire que la creation de la nouvelle manufacture de

Chambrette ä Luneville en 1748, dont la plaque de fondation
mentionne clairement la production de faience yüp?»/

correspond aux toutes premieres annees de ce

mouvement. On remarque d'ailleurs la presence de Voltaire -
sans doute le plus anglophile de tous -, flanque de la marqui-
se du Chätelet, aux cotes du roi Stanislas, lors des premiers
essais publics de «terre de Lorraine» realises par Jacques
Chambrette en 1748^4

Ä la suite de Luneville, de nombreuses manufactures lorraines
allaient produire de grandes quantites de «terres blanches»,

qu'elles soient moulees et simplement gla^urees sans decor, ou
en reverbere et polychromes. En effet, le baron de Dietrich,
dans ses tournees des «bouches ä feu de la France» ä lepoque
de la Revolution Fran^aise, rapporte que pratiquement toutes
les manufactures de la Lorraine et des Vosges produisaient
simultanement de Az^ ei
<a?e /ä Mwre//e e» ierre i/e pipe, reeo«fer£f ßfira ^e^« wer-

Ii s'agit ä levidence d'un probleme extremement com-
plexe, surtout etant donne la variete des types et l'abondance
des sites de production, car cette question concerne aussi bien
les «terres blanches» de l'Argonne - Celles de Clermont-en-

Argonne et du Bois d'Epense - que Celles produites dans la

manufacture lorraine de Jacques II Chambrette ä Luneville
des 1748, Celles de «terre de Lorraine» de Cyffle ä Luneville

^ La nomenclature de ces objets durant les XVIIL et XIXe siecles fut tres

chaotique, comme le developpe si bien Peiffer 2003; c£ aussi Maire 2008.

^Pour la technique et les donnees historiques concernant cette cera-

mique, voir Rosen 2005, p. 132 et Maire 2008.

^'Ducret 1977, p. 6.

*®^Noel 1961, p. 38. Voltaire etait d'ailleurs ä ce point interesse par cette

ceramique qu'il faillit devenir proprietaire de la fai'encerie de

Champigneulles, pres de Nancy, en 1758 (Geindre 1974, p. 181). Peut-

etre avait-il l'intention d'y faire fabriquer de la «terre d'Angleterre»...
De Dietrich 1800, p. 13. Cette phrase nous permet de voir qua la fin
du XVIIP siecle, la « faience fine », une faience calcaire ä glaijure stan-
nifere opaque d'une qualite superieure, se distingue nettement de la

terre blanche calcaire ä gla^ure transparente («terre de pipe»), par ail-

leurs souvent decoree en reverbere, et comptee comme chez

Chambrette en 1759 en meme temps que celui-ci.
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(1766), de Saint-Clement (1758), de Pexonne (vers 1760?),
de Rambervillers (1762), de Moyen (1763), de Toul-Bellevue

(1773), de Niderviller (1778), d'Audun-le-Tiche (vers

1760?), d'Epinal (vers 1780?), de Domevre (vers 1780), et
d'autres plus recentes, parmi lesquelles Septfontaines (1766),

Sarreguemines (1790) et Longwy (1798)*^.

APPORT DE LARCHEOMETRIE
A L'IDENTIFICATION DES
«TERRES BLANCHES»
Marino Maggetti

Le texte qui suit est un condense d'une publication recen-
te^'. On a analyse 26 objets, ä la fois des ceramiques ä päte
blanche et ä glaijure stannifere et des ceramiques ä päte
blanche et ä gla^ure plombifere transparente dites «fa'ien-

ces fines», types de ceramique que nous preferons appeler
globalement «terres blanches»

comprend aussi deux biscuits

Cyffle (TBL 17) et une perdrix (TBL 14). Les echantil-
Ions proviennent pour la plupart des collections du Musee
du chäteau de Luneville detruites par l'incendie de janvier
2003, ainsi que de collections privees.

190 un terme neutre. Ce lot
une figurine attribuee ä
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Fig. 4-1: Diagramme binaire A^Oj-CaO des terres blanches (points

noirs echantillons TBL avec LNV 14 et LNV 15) analysees.

L'analyse chimique fait apparaitre deux groupes: le pre-
mier, pauvre en CaO, mais riche en oxyde d'aluminium
(AI2O3), la «poterie blanche, fa^on anglaise» des XVIIL
et XLX3 siecles"' (Lg en haut ä gauche: TBL 2, 9, 18,

30, 31, 32), et le second, riche en CaO, mais pauvre en

AI2O3, la terre de pipe (Lg 4-7, en bas ä droite). Dans la

mesure oü le nombre des objets non calcaires est trop
limite pour permettre une discussion approfondie, nous
nous bornerons ä ne commenter que quelques aspects de

ce deuxieme groupe riche en oxyde de calcium.

Nature des «terres blanches» calcaires
L'analyse microstructurale au moyen du microscope elec-

tronique ä balayage (MEB) de huit objets"- revele que la

päte des «terres blanches» calcaires (riches en CaO) con-
tient des fragments de silice (Si02), ä contour tres angu-

leux (Q dans la Tg 4-2), ce qui indique que ces fragments
ont d'abord ete broyes et cuits ä tres haute temperature"^
avant detre melanges ä une argile cuisant blanc. Ce materiel

etait appele «cailloux» dans les vieux manuels et les

anciennes recettes. Ii s'agit de galets de riviere"^ ou de

silex"7 La nature de l'argile peut etre deduite de l'analyse

chimique de la matrice intra quartz, en enlevant l'oxyde de

calcium. La basse teneur en oxyde de fer et la forte concen-
tration en oxyde d'aluminium plaident pour l'emploi d'une

argile plastique refractaire, provenant tres probablement
du Westerwald au Sud de Cologne, comme l'indiquent les

anciennes recettes"L Les faienciers ont ajoute de la craie ä

cette terre importee, pour atteindre les concentrations sig-
nificatives en CaO, matiere qu'ils faisaient venir probable-
ment de la Champagne ou qu'ils achetaient en tant que

dehors du cas des deux manufactures de Luneville, il est extreme-

ment difficile de connaitre les dates d'introduction des terres blanches

dans ces differentes manufactures, et Celles qui sont donnees ici ne le

sont que tres approximativement (voir 1997).

Maggetti et ^/. 2011.

'Maggetti et <;/. 2011, p. 767.

Cf. Oppenheim 1807.

"^Le choix a du etre fait avant de connaitre les resultats des analyses chi-

miques et des attributions.
La cuisson servait ä blanchir au maximum, et seffectuait soit sur la sole

du grand four, soit dans un four special. S ensuivait un passage au mou-
lin avant de melanger cette poudre siliceuse a l'argile.

Calame & Weber 2008, p. 99: «Majoritairement siliceux, les galets sont
extraits des terrasses anciennes ou des alluvions modernes charriees et

deposees par la Meurthe...».
La recette de la päte terre 4e7;/^ de Jacques II Chambrette mentionne

« On prend d'une pierre ä fasil que l'on fait calciner au grand feu, oü ce

qui est noir devient blanc, puis on la fait nettoyer comme le caillou de

la porcelaine, ensuite pile puis passe au moulin» (Calame & Weber

2008, p. 117).
"®La recette de la päte de terre de pipe de Jacques II Chambrette parle de

terre <7e Co/qgtze (Calame & Weber 2008, p. 117).
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Fig. 4-2: Images en electrons retrodiffuses des trois terres blanches calcaires. (a) TBL 15, montrant en noir les pores et en gris fonce les fragments de

quartz (Q) anguleux. Les täches blanchätres sont des fragments de verre riche en plomb. (b) TBL 20, montrant des fragments anguleux ä

arrondis de verre (V) riche en plomb, contenant souvent aussi beaucoup de cristobalite grise-noire. (c) TBL 15. Fragment de verre ä cas-

siterite avec, au centre, un grand quartz aux bords arrondis par suite de sa mise en Solution lors de la fusion du verre. (d) TBL 21. Grain de

verre plombifere pile aux cristaux de cristobalite et de calcsilicates. (e) TBL 21. Coupe verticale a travers la glaqure stannifere (en haut) et le

corps ceramique (noir, en bas).
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melange argile-craie dejä fait'"7 Visiblemenr, la päte des

«terres blanches» est donc une päte artificiellc du type
terre de pipe ou terre blanche calcaire''% Ces pätes ont des

teneurs en oxyde de plomb elevees, pouvant atteindre 2,7%

en poids de PbO. Ii ne s'agit pas dune contamination due

ä l'application du revetement vitreux plombifere liquide sur
le degourdi, car l'observation au MEB revele des debris
de verre plombifere, quelquefois riche en cristaux SiO,,
probablement de la cristobalite (/-ig 7-2/t r, //). Ce verre, aussi

appele «fritte», a ete fabrique specialem«« pour l'ajouter
ä la päte, comme l'indique la recette de Jacques II
Chambrette'"". Mais, contrairement ä la recette de

Chambrette, la composition de ces ajouts vitreux est beau-

coup plus complexe et ne sc borne pas seulement aux deux

composantes chimiques SiO? et PbO-"".

Classement des «terres blanches» calcaires
(J. Rosen et M. Maggetti)
Le classement hierarchique^"' des objets riches en CaO

genere un dendrogramme qui peut etre coupe, en combi-

nant des arguments stylistiques et chimiques, ä une distance

d'amalgamation de ca. 7, donnant six groupes-"- (7vy. 7-3J.

La composition chimique de ces groupes ne contredit en

rien l'analyse stylistique; bien au contraire, l'interpretation
du dendrogramme permet l'attribution des pieces analysees
ä plusieurs ateliers, impliquant des revisions d'origine.

TBL 16
TBL 23
TBL 33
TBL 20

1 TBL 21
TBL 22
TBL 4
TBL 15
TBL 19

_2 TBL 17
LNV 14
LNV 15

3 TBL 10
TBL 1

TBL 6

5 TBL 3

i- TBL 11
-> TBL 12

"5" TBL 13

XI

J

Distance d'amalgamation

10 15 20
_l_

25

Fig. 4-3: Analyse de grappes des terres blanches calcaires. Le trait tire

correspond ä une coupe a une distance d'amalgamation de ca. 7.

^ Ces observations sont bien confirmees par le baron de Dietrich ä pro-
pos de la manufacture de Luneville a la fin du XVIIIe siecle: «Elle

emploie environ sept mille pesant de terre de Cologne, trente quintaux
de craie de Champagne, cent c]uatre-vingt-dix quintaux de plomb,

quatre mille cinq cents livres d'etain, sept quintaux de minium, vingt
quintaux de mine de plomb, quatorze ä quinze quintaux de salins, et
dix quintaux de soude» (de Dietrich 1800, p. 13).

^ Maggetti *z/... 2011, p. 767, separent les porcelaines (adsorption
d'eau en-dessous de 2 % en poids) des terres blanches (poreuses, avec

une adsorption d'eau au-dessus de 2 % en poids). Iis distinguent qua-
tre types de «terres blanches»: (1) terre blanche calcaire terre de

pipe fai'ence line marnee selon Brongniart 1877 (2) terre blanche

siliceuse cailloutage, terre anglaise etc. fai'ence fine cailloutee selon

Brongniart 1877 (3) terre blanche feldspathique fai'ence fine feld-

spathique selon Brongniart 1877 et (4) terre blanche mixte (ä deux

fondants, CaO et feldspath).

Galante & Weber 2008, p. 117: «Fritte: 100 livres de cailloux; 30
livres de mine de plomb grise. Terre: 36 livres de terre de Cologne;
16 livres de craie; 8 livres de fritte ci-dessus; 6 livres de cassure. Si 011

n'a pas de cassure, on prend 14 livres de fritte au lieu de 8 livres».

-""Maggetti f/<;/... 2011, ont releve, en plus de 1'SiO, et du PbO, des

pourcentages importants d'oxydes d'aluminium, de calcium et de

potassium. Iis distinguent trois types de verre: (1) verre ä glacure stau-
nifere, de la meme composition que la glacure stannifere des faiences,

(2) verre pauvre en calcium, mais riche en plomb, (3) verre riche en cal-

dum, mais pauvre en plomb.
Pour les parametres ct. Maggetti et al..„ 2011, p. 773.

Maggetti et al... 2010, avaient distingue un scptieme groupe, avec une

Figurine de Cyffle (TBL 23). Ce n'est pas une terre blanche calcaire,

mais une porcelaine tendre au vu des nouvelles analyses.
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Saint-Clement
(TBL 4, TBL 15, TBL 16, TBL 19-23, TBL 33)
Dans le premier groupe de neuf objets (TBL 4, TBL 15,

TBL 16, TBL 19, TBL 20, TBL 21, TBL 22, TBL 23,
TBL 33), cinq sont des terres blanches a gla^ure stannifere

opaque et a decor de reverbere, donc des faiences, attribues
traditionnellement ä la manufacture de Saint-Clement,
differentes par leur nature chimique des faiences calcaires

classiques qui ont fait l'objet des etudes presentees au

chapitre 3. TBL 16 appartient a une serie abondante dont
le decor est peint ä l'aide d'or, pour souligner des rinceaux
rocaille comme sur ce plat dont l'esthetique se rapproche
beaucoup de lechantillon analyse (Tg 4-4), ou pour repre-
senter des motifs floraux (Tg 4-5), voire des decors de style
neo-classique^®. Le celebre porte-montre ä decor bleu et

or orne dune allegorie de l'astronomie detruit dans

l'incendie du chäteau de Luneville et analyse constitue un
autre exemple de cet art raffine (TBL 21, Tg 4-6)^4 Ce

groupe comprend egalement des caisses a oignon (TBL 22)
souvent en demi-lune ou parallelepipediques ä pilastres

reposant sur des pieds rainures, delicatement decorees en
reverbere dans le style neo-classique de paysages, de scenes
ä personnages, de fleurs ou de fruits dune polychromie
rehaussee d'or, parfois sur des fonds colores, comme les

fragments analyses de TBL 23. Si les images originelles de

ces objets nous font defaut, nous pouvons illustrer ces pre-
cieuses series par des pieces qui en sont proches, comme ce

pot pourri (Tg 4-7)), cette caisse ä oignon du musee de

Montlu9on qui presente des fruits devant un rideau de

theätre (Tg 4-5) ou cette autre, decoree a l'or de scenes de

port, qui associe les deux formules (Tg 4-9). On peut ajou-
ter ä cet ensemble lechantillon TBL 20, les restes d'un
ambitieux vase ä decor polychrome rchausse d'or de guir-
landes de fleurs en relief et rang de postes affrontees, avec

un masque de faune, dont nous regrettons vivement de ne

pas pouvoir presenter d'image entiere.

Trois autres pieces de ce groupe semblent donc aussi etre

originaires de cette manufacture: TBL 4, TBL 19 et TBL
33. A la difference de l'ensemble precedent, il s'agit cette
fois non pas de terre blanche calcaire ä gla^ure stannifere

opaque, c'est-ä-dire de faience, mais de terre blanche cal-

caire dont le decor de «grains de riz» moule non peint est

simplement recouvert d'une gla^ure transparente, c'est-a-

dire de terre de pipe (cf. infra). Au meme titre que les

autres echantillons (Tg 4-70 et Tg 4-77j, pour lesquels nous
n'avons pas d'image entiere, l'ecuelle ä bouillon couverte
analysee (TBL 4, Tg 4-72), d'un modele communement

Fig. 4-4: Plat ovale, L. 31 x 1. 19,5 cm, terre blanche ä gla^ure stanniftre,

decor reverbere a l'or, rinceaux rocaille, Saint-Clement, fin du

XVIIP s. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 4-5: Caisse ä plantes, h. 14,5 cm, terre blanche, gla^ure stannifere,

decor reverbere a l'or, rinceaux rocaille et fleurs, Saint-Clement,

fin du XVIIP s. Coli. part. © J. Rosen.

203 Voir, par exemple, Guilleme-Brulon 1999, p. 113-114.

^Voirz/7. z>z /örraz«e 1990, n° 95 p. 143, et Guilleme-Brulon

1999 p. 114.
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Fig. 4-6: Porte-montre, h. 39 x 1.18 cm, terre blanche ä glaijure stannifere, decor reverbere en camaieu bleu et or, allegorie de l'astronomie et faux-mar-

bre, analyse TBL 21, Saint-Clement, fin du XVIIF s. Luneville, musee du Chäteau, detruit dans l'incendie de 2003. © M. Beck-Coppola.
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Fig. 4-8: Commode demi-lune sur pieds en pilastres, L. 24,5 x h.

13,5 cm, terre blanche ä gla^ure stannifere, reverbere poly-

chrome, decor de fruits sous un baldaquin, Saint-Clement,

fin du XVIIIe s. Montlu^on, Musee des musiques populaires,

inv. 408. © J. Rosen.

Fig. 4-9: Commode demi-lune sur pieds en pilastres, L. 27 x h. 15 cm,

terre blanche ä glaqure stannifere, decor reverbere en grisaille

et or, scenes de marines, Saint-Clement, fin du XVIIF s.

Coli. part. © J. Rosen.
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Fig. 4-10: Fragment de verseuse, terre de pipe calcaire ä gla^ure plombifere,

decor «grains de riz», att. Saint-Clement, fin du XVIIL-debut

du XIX' s„ analyse TBL 19. Luneville, Musee du Chäteau,

detruit dans l'incendie de 2003. © M. Maggetti

Fig. 4-11: Fragments de verseuse, terre de pipe calcaire ä gla^ure plom-

bifere, decor «grains de riz», att. Saint-Clement, fin du

XVIII'-debut du XIX' s., analyse TBL 33. Luneville, Musee

du Chäteau, detruit dans l'incendie de 2003. © M. Maggetti

Fig. 4-12: Ecuelle ä oreilles couverte, L. 24 x h 11,5 cm, terre de pipe
calcaire ä gla$ure plombifere, decor en reliefde fleurs et points,

att. Saint-Clement, fin du XVIII'-debut du XIX' s., analyse

TBL 4. Coli. part. © J. Rosen.

donne a Rambervillers sans raison vraiment convaincante,

rejoint donc les fabrications de Saint-Clement.

Reste le cas interessant de lechantillon TBL 15, le celebre

porte-montre ä decor de reverbere en camaieu pourpre
avec un Chinois couche en ronde-bosse, qui porte les

armes et le chiffre d'Antoine-Martin Chaumont de La
Galaizere (1697-1783), intendant de Soissons nomme
chancelier de Stanislas et chef de ses conseils par lettres

patentes du 18 janvier 1737, charge qu'il conserva jusqu'en
1768 (TBL 15, 7% 7-/3 A 7-77). Attribute jusqu'ici ä

Luneville^, cette piece pourrait avoir ete faite a Saint-
Clement, la nouvelle manufacture autorisee par harret du

Conseil date du 3 janvier 1758, et offerte au chancelier ä

l'occasion de la nomination au titre d'intendant des duches
de Lorraine et Barrois le 4 decembre 1758 de son fils
Antoine-Pierre Chaumont de La Galaiziere (1727-1812).
Dans ce cas, on pourrait avancer l'hypothese qu'Elisabeth
Charlotte Bejot, Gabriel Chambrette et Charles Loyal,
recents directeurs de la manufacture de Saint-Clement,
aient voulu rendre hommage au chancelier et s'attirer sa

protection apres le recent deces de Jacques II Chambrette.

Manufacture Cyffle (TBL 17)
Cette figurine, la seule du deuxieme groupe, est en terre
blanche calcaire de Cyffle representant «Henri IV et Sully»
attribuable ä sa manufacture de «Terre de Lorraine» de

Luneville, que l'on retrouvera plus loin au chapitre suivant

(7% 7-75).

Luneville (LNV 14, LNV 15, TBL 1, TBL 6, TBL 10)
Comme le groupe de Saint-Clement etudie plus haut,
l'ensemble attribuable ä Luneville comprend aussi bien des

faiences en terre blanche ä gla^ure stannifere opaque et a

decor de reverbere polychrome (LNV 14 et LNV 15) que
des objets en terre de pipe ä gla^ure plombifere transparente
(TBL 1, TBL 6 et TBL 10) (cf. hz/ra).

Traditionnellement attribues ä Luneville, on connait, dans

les collections, des exemplaires de ces assiettes dont les for-
mes nerveuses semblent moulees sur l'argenterie, qui por-
tent en general des decors de fleurs peintes en reverbere

(LNV 14 et LNV 15, Tg 7-74), voire des Chinois.

20' «II s'agit d'un encrier aux armes et au chiffre du chancelier Antoine-
Martin Chaumont de La Galaizere, oeuvre qu'il faut sans hesitation

attribuer ä la fabrique de Chambrette ä Luneville» (Choux 1979, p.
161-162). L'attribution a Luneville vient de la comparaison de cette

ecritoire avec celle de meme forme aux armes royales conservee ä Sevres

- Cite de la ceramique (voir les images des deux pieces dans Guilleme-

Brulon 1999, p. 107). Bien entendu, l'hypothese d'un biscuit de Saint-
Clement peint ä Luneville n'est pas ä ecarter.
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TBL 15

Fig. 4-13: Couvercle de lecritoire porte-montre avec Chinois allonge en

ronde-bosse, L. 32 x h. 28 cm, terre blanche a gla^ure stannife-

re, decor reverbere en camai'eu rose, rocaille, chiffre et armoirie

de La Galaiziere, att. Saint-Clement, ein» 1758, analyse TBL
15. Luneville, Musee du Chäteau, detruit dans l'incendie de

2003. © M. Maggetti

Fig. 4-15: Fragments de figurine, terre de Lorraine calcaire, «Henri IV et

Sully», Luneville, manufacture de de Cyffle ä

Luneville (1766-1780), analyse TBL 17. Luneville, Musee du

Chateau, detruit dans l'incendie de 2003. © M. Maggetti.

Fig. 4-14: Detail du porte montre de lecritoire Fig 4-13 avec chiffre et

armoirie de La Galaiziere, pris avant l'incendie du Chäteau de

Luneville de 2003. © M. Beck-Coppola.

Fig. 4-16: Fragments d'assiette, terre blanche a gla^ure stanniföre, decor

reverbere, fleurs, Luneville, fin du XVIII® s., analyses LNV 14

et 15. Fouilles de Frescaty (A. Masquilier). © J. Rosen.
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Fig. 4-17: Verseuse, h. 12 cm, terre de pipe calcaire ä gla^ure plombifere,

decor en relief de fleurs et points, att. Luneville, fin du

XVIII® s., analyse TBL 1. Coli. part. © M. Maggetti.

Fig. 4-18: Tisaniere couverte et son ecueile, h. 23,5 cm, terre de pipe
calcaire a gla^ure plombifere, reverbere polychrome, decor en

relief de fleurs et points, att. Luneville, fin du XVIII® s.,

analyse TBL 6. Coli. part. © J. Rosen.

Si lechantillon TBL 10 (voir annexe 1) en terre blanche
calcaire n'est pas assez important pour que Ion puisse en
identifier la forme et le decor, les deux autres pieces analy-
sees de ce groupe rattache a Luneville sont plus explicites.
La verseuse simplement gla^uree, dont l'anse s'agremente
d'un poucier recourbe, a un decor moule dont les compar-
timents separes par des cotes verticales sont ornes d'un

rameau fleuri en relief bien caracterise (TBL 1, /•;<? 4-77). La
tisaniere, ä decor de reverbere polychrome, etait jusqu'ici
donnee ä Rambervillers^, comme de nombreuses autres

pieces qui presentent ces motifs caracteristiques de

rameaux fleuris en relief dans des panneaux encadres par
des lignes de points, ici soulignes de bleu (TBL 6, Ttj? 4-77').

Ces deux temoignages devraient pouvoir servir de referen-

ce utile pour commencer ä distinguer toutes ces produc-
tions extremement proches, dont les differences reposent
sur des details minimes.

Niderviller (TBL 3) et Sarreguemines (TBL 14)
Les echantillons TBL 3 et TBL 14 se distinguent techni-

quement des autres terres de pipe analysees par leur päte
sans verre plombifere (cf. infra).

TBL 3, attribue ä Niderviller, est le seul objet du groupe 4.

II s'agit dune Statuette de fai'ence en terre blanche ä gla^u-
re stannifere et decor polychrome representant une allego-
rie avec un personnage feminin sur une terrasse, une stele

et des colonnes brisees (7vg: 4-79), appartenant aux nom-
breuses series de statuettes de belle qualite generalement
attribuees ä cette manufacture, qui tentent de rivaliser avec
les sujets en porcelaine de Meissen. Sa presence ici montre
que Niderviller utilise une recette de päte bien differenciee
de celles des autres manufactures lorraines.

Meme si eile ne figure pas dans le dendrogramme pour des

raisons techniques^, la microstructure de la «perdrix au
lacet» de Sarreguemines merite qu'on s'y attarde un peu
(TBL 14, Tjg 4-20). Ce biscuit et la problematique qui y est
liee sont decrits comme suit^: «Gres blanc mat, finesse
de la matiere... [...] ce qui permet de dater la fabrication de

l'objet vers 1805 - c'est-ä-dire tres tot dans l'histoire de la
manufacture qui ne debute qu'en 1790. [...] et si Cyffle est
ä l'origine de cette piece, qui ne ressemble en rien ä ce que
nous lui connaissons, ce serait lä une decouverte de

206 Yoij. Maire 2008, cat. 69 p. 179.

Le fragment qu'on a pu prelever de la «perdrix au lacet» (TBL 14)

etait trop petit pour en determiner la composition chimique au

moyen de la fluorescence RX. II ne figure donc pas dans le dendro-

gramme. Mais les elements majeurs ont pu etre doses gräce au MEB,
demontrant qu'il differe des autres centres, ce qui vient renforcer son
attribution ä Sarreguemines.
Anon. 2008. Voir egalement Pitz 2009, p. 75.

86



TBL 3

Fig. 4-19: Groupe, allegorie, terre blanche a glaijure stannifere, reverbere

polychrome, decor «au naturel»,Niderviller, finduXVIIT s.,

analyse TBL 3. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 4-20: «Perdrix au lacet», h. 18,7 cm, terre blanche calcaire ä matrice

alumineuse-calcique, sans gla^ure, marque
manufacture Utzschneider, vers 1805, analyse TBL 14. Musee

de la Fai'ence de Sarreguemines, inv. 2008.13. © Musee.

Fig. 4-21: Images en electrons retrodiffuses de la «perdrix au lacet» (TBL 14). (a) Aspect typique du corps ceramique oü dominent des grains de

quartz (Q) anguleux dans une päte alumineuse-calcique. Les pores apparaissent en noir. (b) a (d) Grains ä structure interne complexe,

contenant des quartz en train detre resorbes (5b), des cristaux idiomorphes de wollastonite (blanc), des cristaux +/- idiomorphes de

cristobalite 5d) dans une matrice compacte grise-claire. Ces grains pourraient etre de la chamotte surcuite, vitreuse, mais un verre non-

plombifere ne peut pas etre exclu.
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Fig. 4-22: Statuette de «montreuse de marmotte», h. 18 cm, terre

blanche ä glai;ure stannifere, decor reverbere «au naturel»,

Le Bois d'Epense, fin du XVIIL s., analyse TBL 13. Coli,

part. © J. Rosen.

taille»^. La Fig. 4-21 donne des elements de reponse. Ii
ne peut s'agir d'un gres fin, c est a dire d'un type de cerami-

que tres grese, donc tres peu poreux, vu sa porosite tres ele-

vee (Tig 4-27<z). C'est donc bien un biscuit en terre blanche
calcaire, dans la tradition lunevilloise, avec les quartz piles
a angles tranchants dans une matrice alumineuse-calcique.
Mais il y a des divergences importantes, comme les frag-
ments de chamotte en lieu et place du verre plombifere
(7% 4-2/6 4-2/c, 4-277;.

Le Bois d'Epense/Les Islettes (TBL 13)
Cette montreuse de marmotte qui a normalement pour
pendant un Savoyard, appartient a une serie de statuettes

en fai'ence en terre blanche ä decor polychrome de reverbe-

re, d'une qualite en general moindre que Celles de

Niderviller evoquees plus haut. Elle se caracterise par des

personnages sur terrasse, dont les grands yeux en amande
semblent maquilles, et des socles peints de Vegetation et de

fleurs en vert et rouge-brun. Ainsi que nous l'avions indi-

que dans le catalogue de 2007, cette Statuette se retrouve
dans le groupe de terres blanches de la manufacture du
Bois d'Epense/Les Islettes fRg 4-22/2 Sa position ici dans

un groupe separe des autres atteste bien qu'il s'agit d'une

päte differente de Celles de Saint-Clement et de Luneville.

Non attribuables (TBL 11, TBL 12)
Le cinquieme groupe contient deux pieces (TBL 11 et
TBL 12) de provenance inconnue, et qui le resteront faute
de rattachement ä un centre de production mieux identifie.
Ii faut toutefois preciser qu'elles ont ete trouvees ä Autun,
et pourraient provenir de Nevers ou de l'une des nombreu-
ses autres manufactures fran^aises qui ont produit des ter-
res de pipe ä la fin du XVIIT siecle.

Des recettes de pate multiples (M. Maggetti)
On peut comparer les resultats chimiques et microscopiques
de ces analyses de «terres blanches» ä cinq recettes de päte
manuscrites de lepoque, traitant des melanges des manu-
factures de Luneville et de Saint-ClemenLT Les deux

premieres^ 4-7, A»»®« 7,/> 704J, sont presumees etre
celles de l'inventeur de la terre blanche calcaire, Jacques II
Chambrette, mise au point vers la fin des annees 1740213,

et mise en oeuvre dans sa manufacture de terre de pipe de

Luneville en 1748. La deuxieme, aussi lunevilloise, date du
XIX^ siecle. Les melanges 3 et 4 proviennent de la manu-
facture de Saint-Clement.

La recette de Jacques II Chambrette differe des autres par
les ingredients de sa fritte, composee d'un melange de

cailloux et d'un sulfure de plomb (les autres utilisent un
oxyde de plomb), sans sei. Le tableau revele que la compo-
sition du melange de terre de la manufacture lunevilloise a

change d'un siecle ä lautre, la nouvelle recette employant

Cf. Calame 2009, p. 27, pour l'hypothese "Cyffle ä Ottweiler".
21"Voir Rosen efa/... 2007, p. 72. TBL 13 appartient aux terres blan-

ches du Bois d'Epense (analyses chimiques en cours ; attribution par
les dendrogrammes et les analyses factorielles).
Les recettes n° 1,2 et 4 sont extraites de Calame 2009, p. 54. Recette
n° 3: Maire 2009 donne ä la page 23 une transcription, par J.-F.

Boch, d'une formule de Saint-Clement de 1764 sans unite de

mesure ni composition de la fritte.
312 Charles Loyal la mentionne dans son courrier du 22 mai 1787 et la

vendit ä C. H. Lanfrey. Celui-ci l'a transcrite dans un manuscrit de

1832, conserve ä la manufacture de Niderviller (Calame & Weber
2008, p. 117).

213 Peiffer 2007, p. 124.
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du silcx, ce que l'ancienne ne faisait pas-"'. Pour Saint-

Clement, c'est juste le contraire! La manufacture utilise du
silex dans la recette du XVIIL' siecle, mais plus du tout dans

celle du XIX'', une recette plus proche de l'ancienne com-
position de terre lunevilloise. Manifestement, les manu-
factures ont continuellement adapte et ameliore leurs

melanges - ce qui incite ä rester tres prudent si l'on fait des

attributions uniquement en fonetion de criteres chimiques,
sans tenir compte des datations et des typologies. Mais

comme c'ctait le cas pour les faiences lorraines, d'autres

analyses devront etayer ces conclusions.

Paul-Louis Cyffle, pour creer son groupe «Henri IV et

Sully» (TBL 17), n'a pas utilise le melange de Jacques II
Chambrette, comme le demontre le troisieme sous-tableau.

On aurait pu penser qu'il le ferait, vu son presume sejour
dans les manufactures de Chambrette. Sa recette est, contrai-
rement ä celle de Chambrette, riche en fragments de silex,

mais pauvre en fritte. Elle ne conticnt pas de chamotte-U

Les recettes de päte des autres pieccs en terre blanche cal-

caire analysees varient non seulement dune manufacture ä

lautre, mais aussi dans une meme manufacture. Les objets
attribuables ä Niderviller (TBL 3), ou ä Sarreguemines
(TBL 14), n'ont pas de fritte, tous les autres en ont. Par

contre, la perdrix de Sarreguemines (TBL 14) a de la cha-

motte que les autres n'ont pas. La recette de TBL 14 est

donc differente de la manufacture des terres blanches de

Luneville et de celle de Cyffle. La Variation intra-manufac-

tute est decelable gräce aux cinq pieces attribuees a Saint-
Clement (TBL 15, TBL 20-23), qui ont bien les memes

ingredients, mais avec des proportions diverses (-7-7),
donnant des microstructures aussi diverses (/vq: -7-21).

Dualite des gla^ures pour les «terres blanches»
calcaires (M. Maugctti)

^ CO '
Les glaqures des faiences en terre blanche calcaire TBL 3,

TBL 15 et TBL 20-23 sont, selon l'analyse chimique et
microstructurale ä l'aide du ME.B, des revetements vitreux
opaeifies par des minuscules cristaux de cassiterite (SnO-,),

comme Celles des faiences stanniferes (7g. -72c). En revanche,
les observations macroscopiques des glaqures des terres de

pipe TBL 1, TBL 4, TBL 6, TBL 19 et TBL 33 (cf. supra)
demontrent qu'il s'agit de revetements vitreux plombiferes
transparents. La manufacture de Saint-Clement a donc
employe deux types de glaqure pour une meme pate calcaire,
c'est ä dire la traditionnelle glaqure stannifere opaque des

faiences stanniferes d'une part et une glaqure plombifere
transparente d'autre part. Cette particularite a deja ete sig-
nalee par Dagot en 1926, qui precisait que la premiere etait
appliqucc sur une pate tres calcaire et la deuxieme sur une
moins calcaire-"'. Une teile difference chimique n'a pas ete
mise en evidence par les analyses, les pätes de toutes les ter-

res blanches calcaires de Saint-Clement ayant des teneurs

en CaO tout ä fait comparables, quelque soit la nature de

leur revetement vitreux.

Pourquoi l'emploi d'une glaqure blanche stannifere opaque

pour couvrir un degourdi blanc? La question est legitime,
car l'opacite n'est vraiment pas utile pour masquer la

couleur des terres blanches, et l'etain coütait eher. Est-ce

purement par tradition? La reponse est d'ordre technique,
comme l'indic]ue Brongniart: «Comme les prineipaux de-

fauts de cette fai'ence fine resident dans son vernis qui est

tendre, alterable et susceptible de tressailler, on a cherche ä

les eviter en couvrant un biseuit analogue, par sa composi-
tion, a celui de cette fai'ence, avec l'email stannifere et tres-
dur de la fai'ence commune, et on a donne ä cette Poterie le

nom de terre de pipe emaillee. C'est principalement ä

Sarreguemines, dans le departement de la Moselle, ä Saint-
Clement et ä Luneville, dans le departement de la Meurthe,
qu'on a fabrique cette sorte de Poterie qui fait, comme on
voit, le passage de la fai'ence commune ä la fai'ence fine.»-'"
Brongniart souligne les deux avantages de la glaqure stanni-
lere opaque: eile est dure et ne sc laisse donc pas facilement

rayer par les fourchettes et les couteaux, et eile se prete tres
bien pour couvrir un degourdi calcaire, qu'il soit colore ou
non, car son coefficient de dilatation lui est comparablc-'L
On evite ainsi les tressaillements.

214

215

216

217

218

Le tableau 4-1 fwir x//7//cvp /,/7 /67-/' contient trois sous-tableaux. Le

premier donne les valeurs reelles, le deuxieme Celles transformecs en

pourcentages et le troisieme les proportions, aussi en %, des terres
blanches calcaires analvsecs (ct. Maggetti rta/... 2011, p. 768). Ccs

proportions htcilitent les comparaisons, meme si les pourcentages ne

sont pas du meme type.
Debris de tesson broye.

Dagot 1926. Cf. Calamc, 2009-2, p. 30.

Brongniart 18 -, t. 2, p. 132.

Municr 1957.
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